
* rï~lonflqtúf döVoscie eoi a' -iai.un.
Vous dites encore que 4 j'ai lPrt dle -bien
dé,fendre mes amis, tie-j suis un vaillant

,omtnme que j'ai de' la persévérence, que .je
suis M.iPieri'e,'que je*rie suis pa.ihomne à
me relantir, queje me fache.en 'fi -malin,
enfin que je m'isurge I?.:(Oh I-omme
:c'est beau-! 'dirait lIe docteur 'Painchid.)
En, effet tous parlez théologiquement et
philosophiquement. -Je vous -dirai que de
-fait.je suis .Pierre,- ce qui -ne petit nefiaire:
roùgir.' -Je 'vous1diraire lus:tlue jai au-
tà'nt de-toupet eNle perséverence pour dé-

*fendre;la vérité, l'Jonnête eta justice que,
vous en avez 'Vous-mêmes .pour le contraire.
Je suis convaineuque ceux, q.ui ont lu tous
vos procédés à' mon -égard, ainsi que les
miens enversvous, ont compris! que c?étag

ivous qui étiezadaes le tort et que lo.omdyeî
que vous avec pris à mon égai d, était .pour
vous un moyen comme- un autre q iour vous
tirer d'afaîire. C. enx qui conprendraient
.lé. contraire pourraient se frotter .-'intelli-

'gence avec dle la brique.. •

. Vous me dites que rotre journal s'appelle
GCascon, je le sais, et si ce titre vous donne
le.droit de parler contre la- vérité, (j'allais
dire d6e ntir et <le calomnier,.mais -ce se-
rait contre la !bienséince, Lla -plitesse ,et'
même.cuntre Pétiqimtte&!) 'vous vous en ac-
quittez à merveille. - -

Vous me dites 'encore de lire votre épi-
graphe, et pourquoi~?je sais très bien qui
vous êtes- -Vous êtes les dignes émules de
celui qui·dras le paradis terrestre p1our per-
dre nus premiers parents, se servit diu men-
songe et du discours le plus flatteur et le plus
trompeur, comme vous fiites vous même,

-pour -perdre dans l'esprit public ceux qui.
-'ans être riches vous vallenit bien. Dites si je
ine suis trompé ? Non. Vous allez sans

..doute <lire qu'il est trop tard pour vous ré-
pondre, vaut mieux tard que jamais, comme
on dit. , D'ailleurs je vous.paie le capital et
l'intérêt, et si vuus dites encore que ma
dernière corr'espmondlance est ine répéti,-
tion et iniême, une coitraditioli e ma icé-
dente, publiez là et le publie juger . Mis
iionr, comme votre but n'est pas de faire
ocnnaître an public gni vous êtes, afin dle
ipieux atteindre votre but, vous i la pumbli-
rez pas. Dans ce cas; je devrai, pour m a m
prppse justification, la retirer de votre pa-
-nierâòi-dus les gardez si précieusement'
paraît-il, et la publier moi-méIde.

'V<ilà mon dernier mot.
-Je.suis, messieurs,,

Votre serviteur,
PII<E GAUTHRRna.

-o--
onsetrJe'rédacteur,
Vire derner numéro contient une com-

pTunication -dans lnquqllo up M. Pierre
lý1uthier se plaint de.l4aJsparition d'un dos-
iergans; unpe cabse qui-.intéro e, etpar

unersupposition toute grq!tit Pattribue on
angagp jpeu poli à laanégligencç prétendue
les officiers de la Cour de Circuit. Par un

sentIientque tout galant lionmie appéciera
oe crois devoir rectifier les faits.

~ J ;,.,tW ertifi ,et j'ai, lieu de
'erôire' üüe'tòus ié'es confréi.ds' seraient égu-
lément 'röts' le faire''ils en étaienit req'u ,
'que les'ofIiciersia bureii auxquel il est
fait'allusion ont toujour 'iits preuve d'une
vigilunce. inIcontetiIble dans l'exercice de
leumsforictions.; que la'tenue irréprochable
le leir buireaà ainsi que leur manièie u'agir

envers tous,- lèur ont mérité; jusqu'a ce joui',
les éldges- e -tout le monde. Il est possible
que c temps' à autre '(rarement toutefbis)
un dossier ti'ait pu êire trouvé dans 'ls
liaqses, mais il sen sit 'injuste d'en faire re-
proche' àtes-messieurs,~et chacun sait qu'a-
vec lit meillnre volonté, l Serait i)mossilble
àtout mortel d'obvier àetineronîvénient. Les
plaiîdrs ~par 'le ministère flé :leu'rs procu-
reurs-tidt droit d'avoir accès aux dossiers
au gre'ffeàotomnme 'à Iatidénce, et il ar-ive
parfois qr'nn procur u tésirant'informer
les fîits'tie sa cause, se procur-de s' papiers

qu'on n. p-eut lui refuser, et que dans .lit
purriitatiorn dlesatIhires il oublie le lé re-
mettre sur le champ, ce gni est li Vas, j'en
suis plersaadé clans Pffoire dont il s'agit.

-J'ai Plhänifeur d'être,
Votr. serviteur,

-UN A-VOCAT.

-000-

NOUVELLES DIVERSES.

•, M. Alleyn se porte a merveille; tt t
mieux pour sa santé, tant pis pour celle <lu
peuple.

.*. Nous avons la douleur d'apprendre
que la peste est à Qtébec. Depuis quel-
qucs temps le Comité <le santé s'apercevait
(uelim l'6tat sanitaire le notre ville et surtout
du quartier Montcalm empirait considéra-
blemuenît. Oit attribuait ce clangement aux
nombreux compagnons de Sai mt- \1 mtoine
qui se promenent majestueusement dans les
rumes de l'ancienne capitale ; mais on s'est
aperçu que cs aimaux iofinisifs étaient
caloîmîniés :le Fanta.sque est le granti cou-
puble- Sa réduction est tellement sale,
qu'elle ca-ise aux lecteurs des nousées qui
les font palir île dégoûl, et qui. les rendent
ilangereusement. malades. Inde ecstilen-

lia,.

•ANNONcE.S NouvELLES.

-A vendre, 'ou plutôt à revenilre,'la
conscience de M. Pierre Gau'vreau, éciier,
ar'•h iteef conseiller, vendeur ile ciment
iinistériel. Pour ''ceux qui veulent un,

valet, n-n pas' fidèle; mais obéissant, M.'
Gauvreau est uie 'bonte acquisition: que
l'on demande plutôt à M.Alleyi'

Satnedi pplmin, -au burau lii our:
do .' - . *

rier dui.aanada, seront ven us, une quan-
tité considérable d efi'ets min istériels ;,tels.
que, blancs de calpmnie ; brevWaires potliti-
ques. a iusa e les iimîpies. d.e la trempe de
'M?. -Taicli,'Simard, .Dùbri, lleyn et
O'Farrell,'te. Toiis c.es objets sont bien
cnservés et seront vendpîs au p'us bas p.rix
possible.

fm er'ses no'mbremses pratiques et surtout
les-dames qu'il a ouvert, au quîlar'tier Mntmu-
calm, rue A rtillerie, nuinéro 4, v:e école
mnodèle. Il doni era des leçonts de f-an :rais
à tous ceux qui -ne -connai.w lioiit ls ,i-
gnification des-mnots les plus.bas et les ,lus
sales-de cette langrue. Il - '1u pilr mtiîlre
le révér-ndil p ère Tilaché auteu tir l'ntim-- es-
quisse sur le Catilula un.poindv'dt er éco-
?olisf'e. M. Luglois atuîi à son servi.
plusieurs prenf-réal/c/kur-s pour l'usag!i
<le ceux <ui voudraient faire le la Pe.se
une monta gnw (e bdoue.
•--Chîargemnt piour le p r atempsi. ----L m-

c'miarabile r1saui-cue a trois q i-s If!
Rîmozs;.'i (St mnuiutenanti-de retui dle s

o e a lorito. Nos tit'irs se ri;'-
Pellelit Iue' su Cargaîsii de ciu.t' était

.1IInelée iux miiî:stres. M. 'a. li le ir!-
pri étaire de lia su"'-ilii itc Q e se , ropose le
la charger en pe/// l'unei c'atrguîs imi /

tus lard, Cuites au pmiost de rle coun

-Sriété forinée. L( rédac'teuîr dit
Courrier du Canada et .les colbiorii a t-irs
l e: la p-ie gd<ui./r. fond cetirnir d' -
LIé <"t autre..

o. z jiasqu'à .i int va ila a.Iuiara-
.erie !

- ~~--o--'
On a besoin de, bons porteurs pour vendre

ce journal et aussi îles agents aiciis pour la
campagnre.

Nous inrmonius nos correspondants qu i's
doivent nous dl''nnuer·leuirs noeis s'ils veulent
voir publier leurs ecrits dans P Obs,'-t.rue,,r.

Nous paiblirons la correspondance d'un
U Cbarretier", -'il co.nsert à retraner les

infmiies qu'il prodigue à M. Petrus Gatu-
Ieau. M. G. doit savr que les atliires

<lu itère ne concernent lias le' lis.

. ADRE SSE .DA'FFJ 11RES.
L M, DARV'EAU, No'rltaE, tient son
bureau -d'anhires, -dans -le 1*.mlouirg Saint-
'Jean, rue Richelieu, numéro 36. •

t L'OBsERvATEUR paratt une fois par
semaine·lemardiii. Le prix (I llabîinmne-
ment"st de-cinq chelitis par 'ainée, p/ea/-
ble d'avance. Chaque numéro se vend
quatre sous.

On s'aibonne. à Quiébec, chez M. Hardy,
libraire, rue dle la Fabrique ; clhez M. D)e-
'guise, droguiste, faubourg Saint-Roch, rue
(les Fossés ; et chez L."Ai. I)arveauî, notaire,
faubourg Saint4ean, rue Ricl:elieu, nûné-
r36

T'utes lettres eticorrespondances loivent
ýêtre adresrées frcmues..de'port, à L. M.
Darenu, faubourg .Saint-Jeaue .Riche-

-lieu, numéi-oi36.

nallnrVrAe ET P.RENTi: ror'nîfrrA iuîx,
L. M. DA-RvyEAU, REDACTEIDR.


